
 

 

NOUVELLE ETUDE DE L'UNAF 

Enfin l'ère des nouveaux pères ? 

 

A l'occasion de la fête des pères, l'UNAF publie une étude [1] dans laquelle 11 000 pères témoignent 
de leur paternité et surtout des freins qui les empêchent de l'exercer pleinement.  

 

Quelques chiffres : 

 86 % veulent être des pères différents de leur propre père (et 43 % disent s'inspirer de leur 

propre mère pour exercer leur paternité). 

 47 % des pères disent ne pas passer assez de temps avec leurs enfants, dont les ¾ évoquent le 

travail comme cause de ce manque de temps. 

 56 % des pères interrogés ont le sentiment que leur rôle est moins reconnu par la société que 

celui de la mère. Seuls 21% trouvent la justice familiale équitable vis-à-vis des pères au sujet du 

lieu de résidence des enfants. 

 55 % disent faire les mêmes choses que la mère avec leur enfant, mais de façon différente. 

 Les tâches parentales sur lesquelles les pères rencontrent le plus de difficultés sont le suivi de 

la scolarité (46 %) et le coucher (31 %). 

Pour l'UNAF, il s'agissait de comprendre comment les pères se perçoivent, quelles sont leurs 

attentes et leurs difficultés dans un triple enjeu : que les pères osent être pères ; que les enfants 

tissent des liens forts avec leur père ; que les mères puissent trouver un relais auprès de pères plus 

investis. 

A noter : le très grand nombre de pères répondants (11 000) a permis d'identifier un échantillon de 

600 pères élevant seuls leurs enfants. Les réponses de ces pères « solos » sont d'autant plus 
significatives que les études sur les familles monoparentales évoquent très rarement leurs situations. 
 


